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  YOGUI lllartinisme etMaç0nnerie.
<  me éparse dans l`air, la lumière circule

î

_ htour de Vétang moi-ne au fond des bois caché ;

=;Î* loin rêve un Yogui debout, et midi brûle

.=_,_ - rigide maigreur de son corps desséché.

 _ ogui songe ! Il voit dans lc lointain des âges,
_'§;.jÎ la face des eaux la nuit du Pralaya
1  'illumine -lplendeur dissipant les nuages -

þÿ l . { * "   i ! i ¢ 1 1 a r r a l : l einsíant où l'Ètre s'éPeilla ;

gi -2 : ¿
«

@_ .'L'Îhsãm où,~su:,gissant des ténèbres profondes,

þÿ ! * § L a Î ' n « 1 l : u l c u s cardente aux flancs lourds de soleils,
_ _,. __ _

_ þÿ . f hû  l s s g å edérouler la chaîne d'or des mondes ;
,,  «_

,

i.{'@ù la V19 þÿ H rû  v d q eau fond des cieux vermeils.
.1 -A-

 ,_Pnis son esprit pffrgoit les avatars sans nombre

þÿû  ' 3 ¿ Q ' t x È « s u b i t ,lseïzrúåit un devenir fatal,

i{§¿=fX.*EÎ`ncelle.divi11e, errante ît travers l'on1bre,

 event de remonter a sou foyer natal...
Luv?

-~ lachève,
_Sa ns qu'un gessaillement ait agité son [ront ;
Il demeure debout, absorbé dans son rêve ;

  ni les nuits ne l'eu arrachcront.

_ it þÿ Î ' Î Hû  . I 1 Î l édes passions humaines
-

"

-Qu þÿû  é s i ret la loi du Karma
aigue x du cours des apparences vaincs,

na ; 3* tm repos dans le sein de Brahma.

*-^*ÿ~~-3
" " ' Charles DUBOURG
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þÿ È i o u r m e u r t , l ' a u l : epoint, un autre jour

(situe),
La Fn.  comprend vingt groupes et'

qu* ~ loges.
Y* i» þÿ : ~groupes et des loges également

en a ï'  Qelgique, en Espagne, en

Itali. ~«, îlen=..gne, en Autriche, en Da-
nemzu

`

en Egypte et en Angleterre.
L'Ame.*ique du nord comprend, in elle

seule, un grand Conseil, vingtloges, cent

cinquante groupes.
L'Amérique du sud :deux loges et huit

groupes.
C'est dans l'Amerique' du nord surtout

que, gràce åt l'ocuvre d'Albert Pikc, l`im-

portunce du martiuisme s`est développée
avec le plus de vigueur.

«Nos loges de Paris reçoivent, 51 titre de
visiteurs, les maçons pourvus du 1'8° de-
gré écossais au moins. Nos travaux pré-
sentent dcs difficultés trop sérieuses pour
les autres. Ainsi, des rapprochements
peuvent se faire, des points de contact
s'etablir et, c'est en m'unissant, moi, mar-

tiniste, aux membres de cet atelier, que
je dis avec eux :

Gloire au Tout-Puissant, car mon þÿ c S u r

ne tremble pas!
. Pneus

`¢~.



2 LE voute msis

ESSAI SUR LES FINALITSS
,. primaires de 1'homme(')

'

(Suite).

'Ce doux penchant pour lequel se livrait
cette intime et pandémoniquo bataille, oû
les deux principes de l'homme combatti-
rent sourdement, mais déehainés, dans
une mélée épique, chacun pour son mat-
tre. Cette bataille misérable et sublime,
où les ruses les plus subtiles furent mises
en þÿ S u v r ede part et d'autre, pour assu-

rer la suprématie de l'intel*lectu*ali'te sur

les instincts, de la matière sur l'esprit,
de Dieu sur le diable.

Cet exemole quoique emprunté au plan
physique et malgré son apparente futilité,
n'en est pas moins exact. Un ami de l`au-
teur de ces lignes, qui l'a expérimente
par lui-mème, croit pouvoir þÿ aû  i r m e rqu'il
n'est que la faible expression des luttes
sans nombre, toujours rénaissames, -que,
doit affronter, l'homme qui aspire a la
liberte trinitaire de son étre.

Non seulement on doit vaincre sur le

plan physique mais encore il n`est pas
permis d'ignorer sans peine d'éc'hecs la

grandeur des þÿ d iû  i c u l v e s ,lorsquion per-
siste a parcourir tous les stades dela route

spirituelle. Car les souffrances intimes
sont en raison directe, du rang qu'occupe,
le cercle androgonique quel'on se propose
de ramener a l'unite de celui des termes

trinitaires duquel il est émané.

«Mais þÿ C : disciple! souviens-toi qu'il
« faudra les subir et tends les énergies de
« ton. ame sur la tache. þÿ : :dit le philosophe
indou, dans la Lumière sur* le sentier.

L'homme intellectuel volontaire est

doncbien celui qui avaincu les attractions
inférieures de Forganisme, les désirs de
l';`tme et su équilibrer, les parfois trop
véhémentes et précoces aspirations de

l'esprit.
_

Lorsque chez cet hommolc þÿû  u i d cvital
est épuisé, la séparation des trois princi-
pes s'opère rapidement sans grandes

souffrances corporelles bien vives, S 
une un vague et þÿ i i t d éû  n i s s a b l emélanco 
envahit un moment l'àme de ce juste,

Etsicestle seuil d'or de la sepij 
 ülyâüqlle, que son esprit va f
chir, une joie intense, þÿ s u l : l i m e , l epen 
et l'illumine a cet instant. il s'en voleilé 
vers ces espaces sans Fin et sans Pas 
que son ame entrevit dans ses mom 
de douce ivresse spirituelle; en un in 
pressible hosanna de grâces.

Son immense joie est telle, que, ce »

fût son corps biologique et *la partie in 
rieure de Fame animale, sont subitem þÿ : *

et imtimémentpénétrés par la bienfai þÿ : - .

te réaction du vide attracto-sympatlii 
qui se produit.

Alors, sublimisés ou plutot élcctrist-
nouveau par ce volt en retour, ils con 
vent longtemps, très longtemps eng 

apres avoir été inhumes. *la fraicheur I 
puissance þÿû  u i d i q u ede la Vie. Phenom 
bien eonnude tousles thérapeutes de l' 

tique Egypte qui savaient au besoin
provoquer.

De meme que, l'on évoque et l'on retr 
ve parfois, dans »1esf'i~agmi1.¢eS du parf
laissé dans un appartement , l'im 
idéelle de l'etre cher qui son estvalté. 1

L'état de trouble qui précède immed' 
tement -la dissociation est bref. _ 

Les centres hoinogenes»fu10eSI1'auX *fn 
'

tent en þÿ S u v r etous leurs fluides niagné -

tiques, ccntrifuges, centiipctes en équi
A

hrants, tous leurs courants pneumatiq  

Et le nouveau-né a la pure spiritualité
trouve subitement libéré de tous les lin 
il ne sait encore comment. V*

'_

@Il peut alors se reposer, seireconnai 
enfin, dans la paix, a la s*z**ï..ce de l'i

meuse et universelle Mer* .~;nsczen1z`e .

Tel un naufragé trouvanf «ntm ~n
solide épave, poussé deucexnrvit vers, 

Orivage. Incapable d`ailieur:- :te `«i2_
core par lui-meme, conn-1* ir* "`1f1À§ ' 

soutlle par raffales iiit<'i*i.1i«*»iil¢?>
'

1115 
avoir été immergé <-. nitllow 5- H' @iv
Pête. t<ii!Y'i`-*ïi-WN IS'
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Dans les Temples de l'Hima.la.ya, pal

Van der Naillen, chez Leymarie, 42, rue
Saint Jacques, est un livre extremement
'ntéressant pour les étudiants occultistes

deja méme assez avancés. On y trouve des

nseignements évidemment puisés à une

source sûre, rfexcellentes théories, des
ésultzats @expériences personnelles OU

qui du moins, semblent telles, et, de plus,
certains portraits vécus et facilement re-

onnaissables, sans doute. Le tout pré-
þÿ e ¼ Ssous forme de roman un peu enfan-
in mais þÿ s u fû  s a m m e n tattachant pour des
ebutants. C'est même le grand reproche
u'on pourrait faire à l'auteur ; son feuil-

'

etion s'adresse à des gens de peu de cul-
re pourlesquels les idées développées

peuvent étre dangereuses ou. pour le
Qins, non assimilables; et, d'autre part,

ceux qui sont à meme de þÿ p r oû  t e rdes
hautes théories émises en ce livre aime-*
raient mieux une forme plus adéquate au

,su`et.
_
:Ilne cri-tique encore 2 Fenseignement

e Foccultisme ressemble, en cetouvrage,
à. celui de ifimporte quelle science exoté-

_ 'que.; le maître parle, l'élève n'a qu'àÊecouter etålse souvenir; .l'et°fort personnel.est laissé au second plan, ce qui est contre
þÿ l . 0 î ï e s ! = e : » «rine occulte; et l'auteur le
sait très ble- , puisqu'il fait mention de
cette belle leçon: Memento, homo, quiadens es et in {)GLtlIL reuerzerís.

Asigraleraussi certaines faiblesses ou,
çplutót, certainnes insultisances d'expliea- $ur;le Karma, laréincarnation, l'évo-
þÿ . l uû  o n ,qtz. - þÿû 

Mais, en retour, d'exccllentes indica-
lt15'"S§\1t',leS-4Çra\v et sur Vapplication des
"e

 þÿ l 0 1 ' 1 G § = + *û  c u t î t i - ¿ u e smodernes aux plié-
! èn*2< þÿ t _ : « ¿ « n i 1 1 

, fi þÿ r e ~ = u _ - . : c .u;:i\*i*-2 de profitable lecture
nr *inf este désireux de connaître la
þÿ i : I ' C : l l l ä .

_
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JOURNAL DES JOURNAUX
LuzAs1ral(l2 et 21 septembre). Eru~

dite étude d'Ignoto sur la baguette magie
que et la baguette divinatoire; études sur

l`histoire de la maçonnerie dans l'Argen-
tine; sur Forigine du diable; sur les
Alchimistes modernes.

.

M. Bailly, le directeur bien connu de la
librairie de l'Art indépendant vient de
lancer une nouvelle Revue destinée à être
« l'organe indépendant du grand mouve-

ment neo-idéaliste. þÿ : : La direction de l'1.szs
Moderne (tel est le titre de cette publica-
tion). nous promet que toutes les croyan-
ces y seront étudiées, celles dites reli-
gieuses, comme celles dédaigneusement
traitées de superstitieuses », les recher-
ches psychiques, toutes les manifestations
de la pensée mystique y trouveront un
echo. Cependant Vindépendance absolue
est laissée à tous les collaborateurs de
l'1szs Moderrze, bien qu'une même pen-
sée fraternelle et humanitaire les guide.
Nous applaudissons de tout þÿ c S u ra cette
entreprise; et en tant que combattants de
la meme cause spiritualiste nous sommes
heureux des recrues que ce centre nou-
veau ne manquera pas de rallier. - Le
premier numero de l`1sis Moderne oiïre
deux *articles de toute importance, l'un du
moine séduntin, le Sou£tmi[Vivekànanda
sur la Religion Universelle; l'autre don-
nant quclques sentences d'nn philosophe
hindou moderne Ramakrishna qui donne
sous une forme d`lllLll11llllSI'l1(-1 les en-

seignements de la B/zasavctt G/la (1).
La Revue þÿ s c i e n l zû  q u eet morale du

spírínsme (octobre), continue la publica-
tion dcs études de son directeur M. G.
Delarue ct Firmin Negro; articles intéres-
sants de Marius Decrespc, L. d'Ervieux,
J. de Kronhelm, J. de Tallcnay; H. Sausse;
longue critique du livre de Bouvéry;
pourquoi donc le savant ingénicr qui se

(l)' I.'1s¿s .\{0(.l('I'7l.(3 se pnblit-«t'ous les inois, on un
fascicule in-8 écu, 10 l'r. par an, 11, rue de la Chans-
sée il'Antin.
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cache sous le pseudonyme de F. d'Orpiè-
res ne traite-t-il pas avec plus de dou-1
ceux* les divergences d'opinions qu'il ren-

contre; pourquoi ces formules aigre-
douces : « M. Bouvéry n'a pas le goût très

sûr; ses idées sont facheuses þÿ i : ,et son in-

dépendance est fort mal jugée. M. d'0r-

pières montre son érudition en électricité,
en paleontologie, en antropologie préhis-
torique; mais il montre bien peu la tolé-
rance d`un véritable philosophe.
_ Reçu la Revue Maçonnique de M. E.
Dumouchel, 5, rue þÿ S o uû  l o t .

þÿ ( a i l ¿ . A N U R E S
'

Les sciences de Pavenir.

Eavendis h ayant com paré l'air pris en

di érents lieux et en differents temps, par-
 .

vintace résultat bien peu attendu, qu 
l'air respirable est le même partout, et que
les odeurs qui affectent si sensiblement
nos sens et les miasmes qui attaquent 5

cruellement notre économie, ne peuven
être saisis par aucun moyen chimique
« résultat qui, sous une apparence presque
décourageante, offre à. celui qui þÿ r éû  é i - h i t
une perspective immense, et montre déjà
dans le lointain, des sciences qui n'exis
tent pas encore pour nous, et auxquelles
il est peut-ètre réservé de nous donner l
le secret de celles d'aujourd'hui. þÿ : :

G CUVIER

Io Gcrant CH~\IUEL

CHAMUEL, Enmãun 5, RUE DE þÿ S n v mû  ,Rnnls

UARBRE DE LA SCIENCE* ~

. . . . _ _ . , 1 fr
Brochure grand in-8 ................ 
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þÿ :

DE GRAPHU ,pm
`Un volume in-18, avec I24 fac-similés cl'écr1ture ........ l _, _
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